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LE BAUME RHUMAL
CURES Fr' ATTESTATIONS.

Nous publions ci-dessous, pour l'information des malades, quelques unes
des nombreuses attestations qui nous ont été adressées relativement au rôle
l)répondierant lu BAUMIE RHIJNIAL dans la guirison du Rhume, de la loux.
de la Grippe, de la Bronchile, dle la Coqueluche, et de toutes les Affections de
la (;orge el des Pounons.

Att l-mteur d'en tirer les conclusions sur l'indiscutable eflicacité et les pro.
prùi-tés miErveilleuses (lu Baume Rhuiq.

Monsienr L. R. Barion. dépositaire .gcriéral du Ba.une Rhumai, 17é03 rue Sainte-Catherine, Montréal.
Monsieuir.-,J'ai fait usagve de votre BAuMEt RHU.MAI,, et l'ai trouvé bien efficace.J'ai remarqué surtout que ce sir 'op a l'effet de calmer promptement ce petit chatouil-lement que l'on éprouve dans la gorge quand on a le rhume, et qui provoque unetcux si fatiganto. Avec considération, voitre Juge M. C. I)ESNOyEts.

Cher Monsieur.-Snr le conseil de personnes amies, qui s'en sont fort bien trouvéesj'ai, après avoir acheté de nombreux sirops plus inefficaces les uns que les autresessayé !e Briune Rhuemai, et je me» f«is un devoir et un plaisir de vous déclarer qunec'est beaucoup grâce à ce nmédicament bi a gréable et si énergique que je me suisdébarrassé de la grippe qui, pendant six semaines m'a cloué sur mon lit..Les bronches et les poumons étaient en fort mauvais état: le Boume Rhuinal atout remis en ordre et un seul flacon a suffi pour accomplir ce prodige. Ses pro-priétés curatives sont vraiment merveilleusep.
Agréez, je vous prie, l'assurance de sies sentiments dévoués.

La. J. FRÂYÇ,îois,journaliste.

SOULAGEMENT IMMÉDIAT. -GUÉ RISON COMPLÈTE.
«*Monsieur. -Je me @uis servie du BAuxic RHUMAL pour une de mes jeunes fillesqui souffrait dl'un rhume violent et prolongé.
"IJe me fais un devoir de certifier qu'elle en a ressenti un soulagement immédiatet on peu de temps la guérison a été complète."

MDu.Recorder Tic8rTaTD iuF Xgxigir .
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La porte du presbytère

oùt s~e acUe;uvû

Une lhune rose
Qui s'accroche à r'auventi1

à .4

Porte de bois irustieaé
Au cintre surMassé,
Dont le marteau gothique
N'a plus qu'un son cassé;

Je t'aimR.et te salue,

er lequ eeue

Dans 'ette humble maison
S'Y'.Ç*ûmpsa chaqua'heure
De(p 'eeraison.

Pour mieux songer au terme
Degierrestres efforts,
Solitaire, il -te ferme
Sur les bruits'du dehors.

~ue la-orttfrie piasse,
heâ n u-saýse,

Modeste porte bass,
,Tu la laisses pasýser.

L i àèl 51 quje misère

Vient, lasse de souffrir,
tif nè-e si§tes guère
A4u,-besoin de t'onvrir.

A celui qui te pousse,
Sp es pe~dgs

UeD voîl àee.

.BÉÈFsoit, -porte aimé,
Cebetaan-cie.
Ta bonne renommnée
-se répand loir. du seuil.

Petite et secourable,
iIln'exîste à mes-yeuxt
:De porte préférable
*Que Ia-porte.des cieux.

J. AUTRAW,

_______ de l'Académie franraise-

Apostolat de la prière

PRIÈRE QUOTIDiENNE DURANT LB MOIS D'OCTOBR.

ilvin Coeur de JÉsus, je -vous offre,.par le Goeur immacule
de "Màmoe, les prières,. les oeuvres et les souffrances de cette
jioùnée èen réparation de nos offense-s et à tojites-vos autres

i0'vus les offre, en particulier, -pour les Eglises de Belgique
et~ 20e flande, afiui que, dégagsd la tyrannie- deà:sectes, les,
cat4!ýei de ces coiitrées -assurent et étendent les -coýquêtes
del1eislibertés re1igibixsms Ainsi EDitil.

]RÉ5OTUTION APO5TOL!<dbs:

,rpa9ger la dizaine du Rasaire aut. i ieiions -dcý VMostolat
deô 4ýiéai ue ces in teutioGrs étatnt calles rémes 'dut. Cmur

seuOLs, sont les inefilleures, les plus importanmes, les -plus-pres-
santes ; et que, ptuir en--obtenir le succ', nulle prièren7est plus
efficace que cette dizaine récitée par des millions de cSeurs unis,,
nous nous efforcerons dé- la propager, en formant de nouvelle-
Quinzaines à la gloire des-Sacrés-Coeurs



Une aLpQtasi

La lettre s uivante, adressée.à Mgr I'arche.véue d'QtAtaWý ýt à
bIM. les Clirés de Papineauvill.e et de Montebello, par 1WL-*A
'Papineau, ne permet plus de révoquer en doute une noavQlle
que nous aurions préférer voir contredire.

Voici la teneur de cette déclaration, écrite en fort mauvais
français:

a Je vous fais savoir et je vous prie de prendre note, que
j'abjure et renonce à toute aïlégeance k~ etcommution avec
l'Eglise Catholique, Apostolique et Romaine; dans laquelle je
fus baptisé à ma naissance, mais dans laquelle je n'ai pas pr~a-
tiqué et à laquelle je n'ai pas- cru depuis l7âge de vingt ans. -Je
la respecte comme je respecte toutes les opinions et croyances
-sincères et consciencieuses. Mais je crois devoir aujourd'hui
M'adjoindre à l'Eglise «Presbytérienne Calviniste.; qui est pý.t-
.être 'la plus rationnelle des sectes nombreuses qu-J divîqent le
Christianisme et qui, d'ailleurs, fut la religion de mon épouse,
et qui est celle de mes enfants et de mes pe tits-enfants.

a Au Manoir de Montebello,
SCe troisième jour d'août 1893.

(Signé), i Louis-J.-A. P"IrNÈAU. s

M. Papineau pouvait très bien cesser ý'apparIenir à la religpýi~
catli-e'Ique sasfairete déclaration officielle; mais;e.eý
de ùoatrè juïrisprudence, elle était nécessaire.s7il vouilait*é ~1 pir
à la xépartition faite en faveur de la 'nouvelle église de Mqnte-
ibello.

ýEn présence de ce scandaàle public, contentons-nous. de ir4lý
peler la parole -de la SairteBecriture: &Malheur par -qui àcelui
le scandale arrive 1.3)

Le budget aninuel de l'enseignçmiip élémentaire, qui était en
1872 qc -68 millions, était en 1892 de 186 millions,, c'est-à-dire
qu'«l,ékèýit.à peu près triplé. Cette--année, il sefa de 222- millions,
ýOîut' comrià, eît on prévoit q'ta~idapohie~~L~

*4olI9p,auicoràpte 'dé 4Eta.4 saris la quoIe-part dtes departe-
*inents. et eeS .ýommugtner, Si encore on en avait pour 591I argeit
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Le divorce en Fiance

Le compte-rendu officiel de la justice pour 1889 constate que
a la loi du 27 juillet l881, qui a établi le divorce, est de plus en
a plus appliquée. » Les chiffres accusent en effet l'extension de
cette plaie sociale. De 1884 à 1889, le nombre des demandes en
divorce portées devant les tribunaux s'est augmenté ainsi: 1,773;
4,640; 5,605; 6,247; 7,075. Dans un espace de cinq ans, les tri-
bunaux ont prononcé 27,313 divorces. En cinq ans, 67,000 de-
mandes d'assistance judiciaire en vue de divurce out éIà présen-
tées ! La progression est ainsi constatée: 4,641; 10,171; 11,614;
11,916; 13,867; 15,217 ! Il faut remarquer que ces chiffres ne

portent que sur les années précédant 1890. On sait que, depuis,
le nombre des divorces a toujours été en augmentant.

M. le franc-maçon Steeg, auquel plusieurs de nos anti-cléricaux
n'ont pas marchandé leurs sympathies, lors de son passage à
Montréal, n'avait évidemment pas cette statistique sous les yeux,
quand il s'écriait: « La France se porte bien.»

A propos de M. Steeg

a On lit dans une revue française:
c C'est sur le rapport du F,*, Steeg, que les évêques ont été

exclus du Conseil de lInstruction publique et des Conseils dé-
partementaux; e. les prêtres, des Conseils départementaux et des
commissions scolaires..»

Ce M. Steeg, franc-maçon, et qui a fait si bonne besogne,
comme l'on voit, est-il le même que le farceur qui prétend, si
Pon en croit certains journaux. que la Province de Québec, en
matière d'éducation, est non seulement arriérée, mais arrétée?

Les Contemporains

FÉLJCITÉ-RoBEnT D)E LA MENNAIS (1782-1854)

(Suite etfin.)

VJIA près la chute
'Béranger, Jean Reynaud, Georges Sand et les autres représentants des

idées avancées accueillirent La Mennais comme les Volsques, Coriolan. Sans
doute, il allait entrainer dans sa desertion quelques-uns de ses anciens admi-
rateurs. Vain espoir. Les plus émancipés, comme Sainte-Beuve, i efusèrent
de # se prêter du jour au lendemain -à des renversements de role tels que ceux
dont La Mennais les rendait temoins >. Lui-mème ne tarda pas paraitre
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amoindri. Son plaidoyer pour les accusés d'avril, le style excepté, était fort
médiocre. Ses Troisiènes mélanges, réimpression pure et simple des articles
de l'Avenir, n'obtinrent qu'un mince succès. Le pub!ic ne semblait pas plus
complice de la rébellion du grand écrivain que ne l'avaient été ses propres
disciples;

'11 entreprit sa justification dans les Affaires de Roine qui parurent en 1836.
La Mennais y exposait ses griefs contri le Saint-Siège. Le pape, disait-il,
n'avait témoigné aux rédacteurs de l'Avenir que t sévérité silencieuse P et
4 s- che indifférence P. Piètre excuse, en % érité, d'une scandaleuse apostasie.
Mais, ajoutait La Mennais, c il n'existe pour tbaque chose qu'un momunt dans
es affaes s humanes,. et la Papauté a manqué la seule oras:on de se gagner

la démocratie. Ainsi l'auteur d-s Affaires de Ilapie se constituait seul juge,
et juge infaillible, de la question d'épportunité ; on avouera que l'argument
ne péchait point par excès de modestie. D'ailleurs, son plaidoyer concluait
au scepticisme et Sainte-Beuve le lui reprochait amèrement. e Combien j'ai
su ù'àmes espérantes que % ous teniez et portiez avec \ous dans ;otre besace
de pèlerin, lui disait-il, et qui, le sac jeté à terre, sont demeurées gi: antes le
long des fossés !à

Le Livre du peuple suivit d - près les Aff.res de Rome. Il reproduisait sous
une autre forme la philosophie sociale des Paroles d'un croyant et mêlait
audacieusenent comme elles l'erreur à la vérité, la colère à 'a man-uétude,
la haine et l'injure à la prière et à l'amour. On y lisait bien l'apologie du
christianisme, mais d'un christianisme sans culte, sans prêtres, sans dogmes
même: dont on a pu demander quel était bien son a ingrédient caractéris-
tique b et qui fut appelé à juste titre < un socinianisme humanitaire.»

Les nouveaux amis de La Mennais ne crurent point pouvoir compter sur la
portée de cette prédication. C'est pour donner à l'écrivain l'occasion de se
ressaisir qu'ils fondèrent le jourtJal :e Monde, dont l'existence fu. de courte
durée. La Mennais y publiale, articles réunis depuis en volume sous le nom
de Prlitique à 'usage du peuple. Le style en est toujours éclatant, toujours
admirable do chaleur et de poésie, mais les idées, trop dépourvues de sens
pratique, font songer à cette cité airienne imaginée par les oiseaux d'Aristo-
phane.

Le Monde venait à peine <le disparaitre qu'un neveu de La Mennais fut
emprisonné comme counpable du de.it d'assuciet>on réformiste. Pour répondre
à cet acte de sévérité, l'audacieux écrivain publia, en octobre 1840, un pam-
phlet d'tine extréme virulence. Le P.zys et le Gpuoiernement, qui le fit condam-
ner par les assises de la Seine à une année -de prison et à une amende de
.deux mille francs.

A Sainte-Pélogie, où il -purgea sa condamnation, La Menniis travailla acti-
vement à son Esquisse d'une philosophie, dont il venait de pub:ier le premier
volume. L'inspiration de cette oeuvre datait de fort loin, et Jules Simon a,
raison de dire qu'elle c a été conçue à un point de vue catholique.s Ses prin-
cipes sont les mêmes que ceux de 'Essai. Aux yeux de l'auteur, i' n'y a tou-
jo q- .în critôriun de certitude. le consetemer.t universel. Etrange
,.veuglement de cz, grand espr:t. Il ne semble pas se douter-que c'est à sou
propre sens, en lin de com.:, gli: se rapporte , qu'il est lui aussi individua.
listc et rationaliste au sens L- ç tn.<.1 de Descartos; qu'enin, il contredit
en fait tqut le premi.er le principe q£i. proclamait en droit.
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Parmi beaucoup d'erreurs pourtant,, l'Esquisse d'une philosophie contient
des pages admirahles. Ce que La Mennais dit de l'art et du beau n'a été
dépassé que par Platon, dont. il s'inspire visiblement. Ses vues sur la musique
sont neuves et justes. Mais rien n'égale peut-être, pour l'élévation de la pensée,
la sincérité du sentiment et la richesse de la langue, ses considérations sur
l'esthétique chrétienne et le symbolisme de nos églises gothiques.

C'est aussi de Sainte-Pélagie qu'il faut dater son opuscule du Passd el de
l'Avenir du peuple, dans lequel il donne libre cours une fois encore à ses
aspirations socialistes. à ses espérances en un àge d'or très prochain. Une
voix de prison, écrite à la même épo lue, porte la même empreinte. Il faut en
dire autant de l'Esclavage moderne, simple développement oratoire de la pensée
saint-simonienne: c La salaire n'est que l'esclavage pro.ongé. i Là encore,
Lamennais prophétise un ordre nouveau, c'est son idée fixe depuis de longues
années. Il y revient jusqu'à satiété Bé.as! cette foi en un avenir chimérique
est la seule qui reste det a't parmi les raines augustes le son p.;sé.

On s'en aperçut bien, en 18%3, lorsque p4arurent Ainsch2spands et Darvands.
un livre non moins étrange par le sujet que par le titre. C'est une sorte de
dialogue entre les génies persans du bien et du mal. Les allusions aux choses
et aux hommes du jour y sont nombreuses. Un biographe (le La Mennais, B.
Spuller, qui e fait volontiers en toute c'rconstance Vapologiste de son li'res;
n'hésite pas à déclarer ce livre < bizarre, obscur, d'nne facture pénible, d'une
lecture fastidieuse %. tel enfin qu'il r ne pouvait que trodb!er les esprits.'

Moins apre et plus intelligible que ce livre s ngulier, la Traduction des
Evangiles, publiée en 11,46, n'en vaut guère mieux, non qu'elle manque ordi-
nairement d'exactitude ou mème d'onction; mais elle est défigurée par des
notes démocratique:, tout à fait imprévues. c Goncevez-vons, disait en gémis-
sant l'abbé Jean-Marie, qu'un homme qui ne se croit pas fou vienne, au bout
de dix-huit cents ans, donner e la divine parole une interprétation-à laquelle
oncques ne songea aucun chréien !b G'est que La Mennais était ré luit
à la misère. La vente de sa Taduclion de l'lnitalion luidonnait seule du
pain. Il crut que la publication des Evangiles serait aussi une bonne nlraire.
Elle était, en tout cas, une mauvaise action.

Les mois s'écoulaient. La révolution de février éclata. La Mennais vit l'avè-
nement de cette république qu'il appelait de ses veux. Il fonda aussi le,
Peuple constituant, dont les rélacteurs n'avaient pas, à beaucoup près, le
talent des hon,as de l'Avenir, ni même, je crois, leur honnêteté. Ajoutons
que La Mennais s'y montra toujours flottant, toujours plein de l'impression du
moment, sans politique nettement arrêtée. insuffisant, en fin de compte, à
remplir la tache qu'il s'était donnée. Le Peuple constituant disparut le t1
juillet 1848.

Les déboires de Le Mennais ne furent pas moindres comme représentant du
peuple que comme journalisto. Elu député par le département de la Seine, il
était allé siéger à i'extréme gauche. Sa présence y passa inaperçue. Il avait
trop peu d'haleine pour aborder la tribune et dut se tenir à son bant. Conime
membre du Comité de Constitution, il apporta des idées contestables. On l'a
appelé c un idéaliste forcené. à Le mot est de mise ici. Au moins, ce fut l'avis
de ses collaborateurs, qui ne lui prêtèrent aucune attention. Il vit donc
successivement sa propre valeur méconnue, la république·coinp'romise, et ne
s'en consola pas.
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Pour comble de malheur, sa santé devenait de plus en plus chancelante et
les spéculations, dont il avait toujours eu le goût, sans y jamais rien entendre,
-avaient &chevé de le ruiner. Il entra à la rédaction de La Réforme. Mais il y
combattit sans conviction, et, par conséquent, sans éclat.

Le coup .d'Etat du 2 décembre lui causa plus de frayeur que de surprise. Il
se crut désormais surveillé par la police et poursuivi par le pouvoir. . Sa
misère, ses chagrins, ses terreurs ne lui permirent pas d'achever 1'Esquisse
d'une philosophie à laquelle il avait eu le courage de se remettre. Il donna
pourtant les derniers livres du Nouveau Testament et une traduction de la
Divine Comédie, qui n'est pas sans valeur.

Ce furent là ses derniers ouvrages. La mort le visita enfin. Il la vit venir du
fond de sa vieillesse chagrine et ne daigna pas s'y préparer par le- repentir.
Ceux qui l'avaient aimé espéraient encore. Mais lui, toujours impénitent,
demanda par écrit que son corps < fut porté directement au cimetière sans
être présenté à aucune église et enseveli dans- la fosse publique.>

Sa maladie dura six semaines. Diverses démarches furent faites pour sauver
cette âme malgré elle; ses anciens disciples, l'archevéché, des. personnes
pieuses ne s'épargnèrent pas. Sour Rosalie se présenta et ie fut pas reçue.
-Peut-être le malheureux craignait-il de paraître faible aux nouveaux amis
qui l'entouraient: H. Martin, H. Carnot, Montanelli, Armand Lévy, le docteur
Jalla. Tant il y a que tout fut inutile. Sa propre nièce, Mme de Kertanguy,
qu'il instituait sa légataire universelle, n'eut pas plus de crédit. <Féli, veux-
tu un prétre, lui dit..elle dèsla prem'ère entrevue, tu veux un prêtre, n'est-ce
pas?> Il répondit: t Non.> Me de K-ertanguy ejouta tout en larmes: -cJa

'en supplie l Mais La Mennais: < Non, non. non, qu'on me laisse en paix. >
C'ètait le dimanche, 26 février 1851. Le lendem2ain, à 9 heures 33. le moribond
rendait le dernier soupir.

On l'ensevelit sans honneurs dans ta-tranchée commune, le 1<' marssuivant.
. Y a-t-il une croixl »> demanda-le fossoyeur. Quelqu'un répondit: <Non.>
Les pelletées de t.rre -retentirent lugubres et. le cercueil disparut dans le
'sillon d'olibl.

Aujourd'hui, le c irps de La Mennais est depuis longtemps cendre et pous-
sière, mais son âme '-uest-elle devenue? Etaient-ce des larmes de repentir
qui, dans le mystère le l'agonie, coulaient t'ristement des yeux de c prêtre
tombé ?

Nul ne-le sait.
Dieu est bon, et l'espérance est une vertu. Rélas! Dieu est juste aussi et

.sa justice est terrible.

FilàÂcis Councnmsoux.

$|jg En préparation, à l'Imprimerie Générale
A.. CoT9 et C°, le Calendrier du diocèse de Québec pour
1894. Il sera aussi complet qu'il a été, sans interruptiorn,
depuis 1-847. Prix Téduit.
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Les bas-bleus

Nous reproduison *s d'un journal français une jolie boutade-
contre les bas-bleus, encare rares dans notre pays, gràce à Dieu.

INTÉIIIEU11 BOUIIGEOIS.-MO3ILIEIL BICHE ET ÉLÉGANT, MAIS MAL

ENTRETENU

Monsieitr, farfouillant avec impatience dans les tiroirs de sa comi-
mode.-Sapristi ! pas de bouton à ma chemise! C'est toujours
comme ça quand on est pressé! ... (appelant) Anna i..Où,,est-
elle cette femme de chambre ! Allons! il me faut aller trouver~
ma femme.

Madame est dans sa bibliothèque. Entourée d'in-folio, elle
travaille à son grand mémoire pour l'Académie «Des différentes
formes de la jarretière au'temPýs des Sémiramis. j)

Monsieur, gracieusement, sa chemise à la inain.-Dis donc,.chérie,
voudrais-tu me recoudre un bouton?.

Mladame-Vous dites ?

Monsieur.-Je te demande si..
Madame, pompeutsemtent. -Mjvonsieur, je suis docteur ès lettres...
Monsieur.-Hélas 1
Madame .-... ancienne élève de l'Ecole des Chartres, lau-

réate de l'Institut, membre de plusieurs sociétés savantes, auteur
de..

Monsieur.-Je sais 1 ...Je sais!
Mladam7e. -Et vous voudriez que...(d'un t»on méprisant) vous

êtes bien bouffon, mon cher!
Monsieur. limidlemept.-Alors, dis-moi où est la femme de

chambre.
Madame-A la SorL,nne.

Idonsieur.-A la Sorbonne
Madame.-Sans doute. C'est aujourd'hui qudelle soutient. sa

thèse de licence.
Monsieur, effaré.-Alors mua chemise '.9...
MLadame, agacée.-Assez, de grâce!
Monsieur, avec rôsigqna1ion. -A près tout, la cuisinière doit savoir

coudre un boutôn.
A la cuisine.-Les fourneaux sont allumé,-. D'un côté une

casserole .&roù s'échappe une odeur infecte, de l'autre, des cor-.
nues et fles alambics.-

La ciuisinii,-e, examninant, le contenu d'une éprouvette. 100 hoS.



LA SEMAINE -RELIGIEUSE 57

c'est pourtant bien la formule!. .... Acide nitrocyanhydrique,
protoxyde d'hydrogène......

Monsieur, entrant.-Caroline, pouve'z-vous me coudre un bo.u-
ton ?

La cuisinière, agitant son éprouvelle.-Voyez, Monsieur comme
ça se combine......Il n'y manque que le réactif......Où donc est-
il ?

Monsieur, lui tendant sa chemise.-Voilà.
La cuisinière-Non......mon sulfhydráte d'ammoniaque......

Ah! je me souviens......j'ai dù le jeter dans le bouf à la mode..
Monsieur, effrayé.-Hein !......, Mais, vous allez nous empoi-

sonner !
La cuisinière.-Ça ne fait rien. Ce qui me contrarie, c'est

qu'alors j'ai dû mettre les carottes dans l'alambic. Encore une
expérience manquée!

Monsieur, commençant à donner des signes d'impatience.-Ma
parole, je crois que toutes les femmes d'aujourd'hui sont toquées.

(B sort).
CHEZ LES BÉBÉS

Les bébés braillent-à tue tête et se tirent réciproquement les
cheveux. Au milieu de ce vacarme, la nourrice, les yeux au
cie, Pair inspiré, compose une élégie.

La nourrice déclamant:
O nuit! O nuit d'azur! splendeurs firmamentales!
O lune ! astres errants! cieux étoilés !.....

Il faudrait une rime à tales.
Monsieur.-Et vous, nounou, sauriez-vous me coudre un bou-

ton ?
La nourrice.-Bouton? . mais ça ne. rime pas avec tales.
(Ele reprend):

0 lune! astres errants!
Monsieur, levant les bras du ejel.-Même la nourrice!
11 sort furieux et court chez le directeur d'une agence de

publicité~
Monsieur,- très monté.Ça ne peut pas durer. comme ça!......

IMonsieur, veuillez faire passer dans tous les journaux lannonce
suivante: « On demande pour maison bourgeoise une bonne ie
a sachant, ni lire, ni écrire, 500 francs par mais et des cadeaux.»

Le Directeur.-Ni lire, ni écrire? Peste !......Peste!......C'est le
.merle bla.nc que vous demandez......
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Monsieur, insistant.-Mais enfin si......
Le Directeur.-S'il en existait une ?......Sovez tranquille, je ne

vous .a donnerais pas......Je l'épouserais !
PLUS TARD

Etranger : Y a-t-il quelqu'un à la maison?
La petite Emma: Non, Monsieur, maman est au cours de

l'Université, Anna est au lycée, Berthe est de service à la poste
et moi, je dois aller à la leçon de gymnastique. Ne voulez-vous
pas parler à papa?

Etranger: Si cela ne le dérange pas?
La Petite Emma : Du tout, Monsieur, il prépare le dîner.

A travers le monde des nonvelles

Quibec.-Les Quarante-Heures auront lieu à l'Ange-Gardien,
le ler; aux SS. Anges, le 3; à Saint-Raymond, le 5; à Saint-
Philippe de Néri, le 7.-Le Congrès ouvrier, tenu récemment à
Montréal, a émis le vou que les élections municipales aient
lieu le premier janvier, quand ce jour ne tombe pas un diman-
che. Ces braves n'ont pas songé que le premier janvier, pour
les catholiques, est toujours une fûte d'obligation. Certaines
associations ouvrières finiront par éprouver de graves mécomp-
tes, si elles persistent à vouloir faire régler dans leur sens, des
questions qui ne sont, ni dans leurs attributions, ni de leur
compétence. Cette ingérence indue démontre que les membres
de ces associations ne sont, trop souvent, que des pantins entre
les mains de ti;.eurs de ficelles. -

M.-G. Serrurier, délégué du ministre de l'instruction publique,
en France, et d'une compétence indiscutable, dit-on, a cru de-
voir écrire une lettre à M. l'abbé Bruchesi, pour lui exprimer la
satisfaction qu'il a éprouvée en visitant l'exposition scolaire..de
la province de Québec. Les coups tombent dru sur nos pseudo-
réformateurs.-Nos couvents et nos collèges comptent plus d'élè-
ves que jamais cette année. Notre population ne pouvait répon-
dre avec plus d'éloquence aux diatribes des laiciseurs. 'Le
rédacteur de l'Evinenent, en mission officielle à Chicago, au
cours d'un article qui rend justice à nos maisons d'éducatio~n,
écrit ceci: «Je'n'ai pas honte d'avouer que, après un examen
miinutieux de tous les objets exposés dans la partie âffectée à la
province de Québec, je suis revenu de certaines préventions jue
j'avais entretenues jusqu'ici contre certaines de nos maisons
d'éducation.* 'Miaux vaut tard que jamais. ajouterons-nous.--
Mardi, le 19 du mois courant, chez les Sours de la Gharité, t7
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n-ovices ont reviétu le saint habits 11. ont prononcé les premiers
*oetii amniuels, et 13 religieuses ont Lait les voeux perpétuels.

Minnesoa.-Le R. P. Conroy, probablement sur l'oxdre de
Mgr frelanid, a notifié le -Board of REZucatior&;que l'arrangengentL
scolaire -de Faribault ne pouvait être maintenu plus longtem s.

Z'âcoùié4uéncel récole de Hlill Mountain est. redevenue paýrois-

.Rom.-Lè Moniteur de Rome annonce-larrivée prochaine -à
lBome, pour y établir définitivement sa réi1deiice) 'du léV. P.
Dorai .Eildebrand de Hemptinne, abbâÙ de Yresàus, de la Coni-
grêgâ,tion de Beuron.

Le I. P. Rildlebrandi a été nommé, le 12 juillet dernier, par un
Bref du Saint-Père, primai de l'Ordre de 'Saint Benoît; il sera,
en mê'me temps, abbé de l'abbaye èollège ýde Saint-Anselme,
aussitôt que le monastère monumental de Mont-Aventin, sera
terminé.

La nomination d7un primat de l'Ordre de Saint-Benoît, est le
couronnement des efforts tentés par les diverses maisons béné-
dictines pour être unies entre elles par des liens fraternels et
-une autorité hiérarchique. sans toutefois perdre leur autonomie
séculaire-Léon XIMl sur la proposition de la S. C. des Rites,
vient d'approuver lnstitution d'une fête en l'honneur de la
Sainte- Famille', avec messe et offices propres.

Cette fête est fixée au troisième dimanche après l'Epiphanie,
sous le rit double majeur. Elle n'est point obligatoire pour
toute l'Eglise, mais seulement pour les diocèses où les Evêques
jugeront bon de 17instituer.-Les fêtes du sixib.me centenaire de-
la translation à Lorette de la San«g Casa, qui seront cfflébrées
en 1894, auront un caractère de magnificence et d'univertsalité
dignes de la vénération attachée à ce 'sanctuaire.-Les troulâles
d'Aigues-MIorLes oet été le prétexte des plus graves manifesta-
tions contre la ïirance, à Rome, Messine, Milan;, San Remo, elo'

.Le 20 août, dimanche, 10 000 personnes ont assailli le palais
de l'Ambassade française à coups de pierres; en un clin d'oeil
toutes les vitres de ce palais ont été brisées, nt on essaya même
(le mettre le feu par les fenêtres. Plusieurs soldats, qui avaient
reçu ordre de faire cesser ces désordres, ont été blessés. Les
émeutiers se sont promenés dans les differents quartiéfs ern
hurlant: mort aux Français!1 Mort au Pape! là la frontière! et
ont -assailli le séminaire français, arraché et brûlé les écussons
pontifical et cardinalice, et cassé lés vitre's. Ces gens font les
braves quand il -n'y a pas de danger. L'apparition d7'un simple

9 59
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p-loton de troupes françaises les aurait mis en fuite comme les
Italiens que nous avons vus coui ir comme des lapins à Chicago,
du moment que les gendarmes ont fait mine de les charger.

France.-Le Monde de P>arie a reçu de Rome lrinformation
suivante

eMgr Isidore Carini, premier custode de la bibliothèque vati-
cane et président de la Société romaine pour les études bibliques,

jdans une lettre parue dans la Voce della VerUlà en réponse à celle
que 1C'if P'rbixini y avait'publifée au S«ujet de l'ouvrage au
savant abbé Ma',n'îer' E.'ude sur lacanouiicité des sazintes Ecritmures,
laisse entendre indirectement, niais assez clairement, que la
stuprème autorité du Saint-Siège se préoccupe de mettre Uin à la
controverse biblique agitée en France.-Luniversité catholique

de Lille vient de créer, dans la Faculté de Droit, une section des
sciences politiques pour les jeunes gens qui songent a la carrière
de journaliste, de nub.icis!e, or. aqui désirent se mettre en état
de bien remplir les foI1~é1cetives, et de débattre pertinem-
ment les intérêts de I'Etat, du département, de la commune.-
Deux soldats ont été condamniész à quinze jours de salle de police,
par le colonel du 59e de ligne, pour avoirservi la mnesse. Qu'elle
est bille'i'é-a"Sité, la liborié e* la fr<terniié dont trop de français
-viennent parler sur nos rives !-L:i cause de béatification du
'Vénérable curé d'Ars est en bonne voie> dit le Moniteur de Rom-eJ

*et tout porte à espérer qu'il sera bientô5t élevé sur les autels.-
Le commandant du troisième bataillon d'Afrique -vient de
-prendre des mesures éner.giques contre le suicide. Un soldat>

*ordonnance du*tn officier, s7étant donné la mort, le commandant
fit lire lPordre du jour suivan::

<L'>trrem it chasseur qui s'est lâchement suicidé hier
aura lieu ce soir à cinq li;?tres. Quatra hommes de corvée

seulement accompagneront le torn!ereau.
£L2 commanitlant fit savoir que le cadavre de Ltut individu

qui se- suicidera, dorénavant, sera exposé pendant vi-zg.!-quoh-e
hePures sur un las de fumier, au milieu du camp auquel il appar--
tiendra. à Aux gyrands maux, e rnsrmds

AUlemagne-Le£ mouveînent cii 'faveur de l'éducation sociale
du clergé s'ac-centue en Allemag-pe. L'évêque de Ratisbonne,
Mg. de'Senestrey, vient de pablier un maudement où il invite le

*clergé a se consacrer aux études sociales. Le recteur du sémi-
naire de la même ville a fait un cours sur ce sujet, avec débats

*contradictoires. L'évêque de Mayence a décrété dans son sémi-
naire un cours spécial sur le socialisme- Au lycée de Dillingen,
même innovation.
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Mercredi,
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'N.B.-SoUtae faites sur commande et à court délai.

bU1te COMMande adressée à J.-M. AUBRY, 9, rue Buade
Québec, sera promptement exécutée.
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